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cher ami,rn'esayun'secret de>
votre amour ; dites que vous l'aimez, et n'en
.ayez pis honte; c'est -unc chrmànte -pctite'
iille,'sur mon âmo:!' - b .

'-Tellement de; mon goût; que 's j!étais
comûme vous: en .'état de choisir4ùnc belle,je
n 'en, prendrais:jamais d'autre que, cette poupée.

~Vousa laprenderiez mème san's, la con-
naître, E mile ? ,.

-Comment sans la connaître? Il me sufli-
rait de connaître sa naissance et voilà. tout.

-Et si elle était d'une naissance obscure
-POu s importe, pourvu'qu'elletfût' honn.ête¿
-Mais si votre père s'opposait à votre.

unionT . , I

*-J'attendrais jusqu'à lPage de mûajorté'mon
père n'aurait plus;rion a dire alors. ';

-BEen'vous mariant ainsiEmile;ne croi-
'riz-vus asmal agir envers votre pòrc?

-Point dutout, mon cher Stép iano. om-
mnt, parce.ilù' plairait a mon Peré de -refùser
son consentement a mon uion' pour lasele
Sraisonque mon amante es r o une
maison obscure, je devrais cainonner· rne
jen ille .ue j' aime, quim'aime, de 'êrét
qui peut faire monbonhe'ur; une, jeune ifille iq
luelquefois aura, peut' être réfue vigt autres
partispour moi ? Quél est', mon cher .Stéphnie,
quel. st l père assez déraisonnable, assezpeu

dloué de'jugenent pour en agir, ainsi. Qelest'
prc qui se laissera guider par un'orgueil

assez mal placé, par un istrêt" assez sordide,.
pour abadonner sonfils parce qu til se, mariera
avec.une jeune e'tèridre f'ilie qiiaira peut-
ôtye 'âiu tre défautý qu'emlerdu nissan-
ce obscure, ou d'une fortune iicro.

-Cet homme déraisonnable, mon cher'
Emil dit Stü>hane en hésitant, vous le trou-

vrzdans mon père.

Vo trpère , e

-Oui, Emile, mon père; et s'il mest permis
de.e.dire,.cest ,là son seul défaut, ';il- est trop.
épris de:uirmômej ;trop fier .de son.orgnme et.

-de. sa"fortune; tellement fier que sij'osais,me
mariercontresa'yvo]onté, il me retirerait 1d'a-
bord son amitié qui na pas de boriespouir. moi
et serait.:peut-tre ,.apablC deo.mc deshériter.

·- Vous Îm'étonnez, mon'. -cher,,Stéphane,
votre pòc .. pardonncz-moi ce que je viens de .
d re .. '

;:-Vous avez·bién dit Emile,:trèsbien dit
'je suis de 'votro. avis, et malgró ceavous le
dirai-je,' jecrois' queje laisserais une fi e que
J adorerais:pour 'cênserver ,les bonnes graces de
mon père.

Vous no. lCe pourriez 0.jamaié'j en-suis
persuadé. rme.

J'' amais ! ais que me-conseillanc~z-vous
donc de -faire si- je ne) trouvaisi "dansun'pareil

--Je seraibienvù pCine, Stóphane: je.ors
qu'alors .votre ·propre ,conseil";vaudrait mieux
que celui' de tout;autre. ' 4.

Stéphane s'appuya le front- sur le dossier
dune chiaisedtseinbla anéaiiti .dansede pro-
;fondes réflexions:;ipuis-seiolevant tout à
et'jotant sur Emile un regaidohfus et doulo-
'reux*:'' a. > e um a:i~ :. '- -. >a W

ýL-Je:;ne vous le cacherai plus, inon cher
Emile ;:j'aimecette.jeun: fil; 'oui-je-l'aime
plus ique:' ne l'aurais pensé ;dabord ;je sens
dans mes veines le feu de l'amour qui'hò con-
.siñ 'm Jet cepn'dant, mbn. ch er ami,- ajouta-t-i
'zen ve rsant desdannes abondantes, fvous :vovez
-..,jue-cet'amour. :cst'sans espoire Les:eflexions
que j'ai faiteslhier au soirme font craiñdre
beaucoup que' cette 'jeune: -fe ne soiten e'ot
d'né,naissance. peu, élevée;; rmais je le lu'rerais
sur mon âme, oui il>me'semb!c que je lejurerais
avec 'confianceg Helmina est: unekenfantqui
embellirait mon :eistence,'jo le snsau', dedans

demoi.» Je::usaprud u öa eet
dussi pure que pn celle. d equesesasent
ments sont nobles .etiélevés, que ses qualités
ont ra^rcs etrécieuses ; et cependant Emile,

en'st-il , pas :pénible «pour Îmoi, d'êtreobligé de_
'l abandonner parce' qu'elle n s:a ised
.parents iôbles.- -Ah !.Emile, s'il ne teritea'à
;moigje l'épouserais·oui.je Iépouserais quand
même elle seraitla filledu'dcrier des!homnmes,
·puisqu'elle'est .honnête, belle et-vertueuse.'> :

" -N'anticipcz pas sur les événements >mon
cher Stéphane, qui sait? les dilicultés que vous

ivous 'figurez n'existent' peut-être pas ;- -il est
· m'me possible qu'elle apparltienne' à =uneffa-
'imilrespectable et c'est, tout ce ,qucn'votre
1pèredemande:; si au .contraire la fortune· est
contre vous, il n'est phs possible. que votre
,Père,'que vous dites si indulgeùt pour vous, se
refuse à votre 'mariage, en voyant votre amour,
'en remarquant les charmes etles'vertus d'Hel-
mina ; non, Stóphanc, j'en ai la ferme convic-
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